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Ensemble

Une délégation de Loire-Atlantique s’est rendue 
à Strasbourg à l’invitation du député européen 

Yannick Vaugrenard. 

IMMERSION AU CŒUR DE L’EUROPE !

STRASBOURG
À la découverte d’une capitale européenne
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Éditorial

En ce début d’automne, le gouvernement 
montre son vrai visage au-delà d’une commu-
nication trompeuse où l’on voit des ministres 
parader sur les plateaux de télévisions ou en 
couverture des journaux grands publics. La 
soi-disant “ouverture” fait partie de ce plan 
communication : en réalité, elle n’apporte 
rien de plus à la politique gouvernementale. 
Les ministres débauchés à la gauche sont uti-
lisés comme paravent d’une politique qui, sur 
certains sujets, s’inspire directement du Front national. Je pense à l’amen-
dement sur les tests ADN pour les regroupements familiaux d’immigrés 
présenté par Thierry Mariani, député du Vaucluse où le Front national est 
fortement présent… La secrétaire d’Etat à la Politique de la ville, Fadela 
Amara, a jugé “dégueulasses” ces tests ADN mais pas assez “insupportables” 
pour démissionner. Belle cohérence… 

Parlons clairement : Sarkozy a notamment été élu en mai grâce aux voix 
de l’électorat du Front national. Aujourd’hui, il n’a de cesse de lui renvoyer 
l’ascenseur avec les tests ADN et tout récemment le projet d’interdiction des 
centres d’hébergement aux sans-papiers qui a scandalisé Martin Hirsch, haut 
commissaire aux solidarités actives contre la pauvreté dans le gouvernement.  
Il n’a pas non plus démissionné… L’ouverture dévoile ce qu’elle est : un jeu 
de dupe qui ne trompera plus longtemps les Français. Même si le risque 
existe de les dégoûter de la politique en laissant penser que la gauche et la 
droite, c’est la même chose. 

Mais le plus grave dans cette affaire de test ADN, c’est qu’il y a là une 
rupture avec notre conception républicaine de la famille. Une famille ne 
se résume pas aux liens du sang. Si c’était le cas, qu’en serait-il des familles 
recomposées et des enfants adoptés ? La question se pose encore davantage 
avec la famille africaine qui a une définition élargie. Il n’est pas rare en 
Afrique qu’un oncle et une tante élèvent un neveu ou une nièce comme 
leur propre enfant ou qu’un enfant recueilli en bas âge soit élevé comme 
leurs autres enfants naturels. Cet amendement Mariani manifeste donc une 
méconnaissance de la culture africaine et affirme une conception biologiste 
de la famille, contraire aux principes de notre République qui n’ont rien à 
voir avec la filiation par le sang. Charles Pasqua lui-même a désapprouvé 
cette mesure en expliquant qu’elle lui rappelait les agissements de ceux qu’il 
combattait dans la Résistance pendant la 2ème guerre mondiale… 

Alors, au lieu de satisfaire les mauvais instincts d’une partie de son élec-
torat, Sarkozy et son gouvernement feraient bien de s’attaquer aux vrais 
problèmes comme le chômage et la précarité dont souffrent des millions 
d’hommes et de femmes. L’an dernier, le regroupement familial a concerné 
15000 personnes...•

Alain GRALEPOIS 
1er secrétaire fédéral 

La République insultée

Conseil général

Les 11 et 18 mars 2001, les citoyens 
européens ont pu pour la première fois 
exprimer leur vote lors des élections 
municipales françaises. Ce droit introduit 
par le traité de Maastricht en 1992 a été 
traduit dans le droit français en 1998.  
A l’heure où nous entamons nos campagnes 
d’inscription sur les listes électorales, il nous 
faut évoquer cette possibilité avec nos conci-
toyens.

Concrètement, les citoyens “non français 
de l’Union européenne” doivent s’inscrire, 
avant le 31 décembre sur les listes électorales 
de leur mairie. Ils doivent remplir un formu-
laire spécifique, fournir un titre d’identité 
et de nationalité en cours de validité et un 
justificatif de domicile. Cette démarche leur 
permettra de figurer sur une liste électorale 
“complémentaire” et donc de voter lors des 
élections municipales de mars 2008. Cette 
liste est différente de celle constituée pour 
l’élection des députés européens. Pour les 
municipales, théoriquement, les électeurs 
concernés peuvent voter dans leur pays 
d’accueil et d’origine, ce qui n’est pas le cas 
pour les élections européennes.

Au-delà du vote, les ressortissants européens 
peuvent se présenter aux élections et être 
ainsi élus conseillers municipaux. Par contre, 
ils ne peuvent être ni adjoint, ni maire… 

Les possibilités qui nous sont offertes dans 
le domaine du vote des ressortissants euro-
péens sont globalement sous exploitées. 
Dans nos campagnes d’inscription sur les 
listes électorales, lors de la constitution des 
listes, il nous faut évoquer ces dispositions, 
inciter à s’inscrire, inviter à s’engager. Nous 
avons le devoir de saisir ce moyen de faire 
vivre la citoyenneté européenne. Toutefois, 
ces nouvelles dispositions ne doivent pas 
nous faire oublier que des progrès restent à 
faire, globalement, sur le vote des étrangers, 
au nom de l’égalité entre ceux qui font 
battre le cœur de nos cités !•

Karine DANIEL
Secrétaire Fédérale International et Europe

Municipales : 
Aux urnes citoyens 

européens !
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Conseil général

“Dire ce qui a véritablement changé” 
A quelques jours du lancement des 4 réunions départementales de préparation du programme socialiste pour les 
cantonales, Patrick Mareschal répond à nos questions. 

• Quel est l’objectif des quatre réunions territoriales 
de novembre avec les militants socialistes ? 

Avec la fédération PS, le groupe socialiste et divers gauche du 
Conseil général souhaite présenter le bilan de son action depuis 
2004 : rappeler quels étaient nos engagements de campagne, 
quelles ont été nos priorités d’action, présenter ce qui a été fait 
en trois ans et demi et, au final, dire ce qui a véritablement 
changé, dans cette institution, dans son action et aussi dans ses 
rapports avec les citoyens. Aussi, il est important de nous tenir 
à l’écoute des souhaits politiques, demandes sociales, proposi-
tions nouvelles, voire critiques constructives, des adhérents et 
sympathisants, qui ont leur mot à dire sur l’action de la gauche 
dans le département. Je souhaite que le projet départemental 
soit nourri et enrichi par les contributions des camarades, car 
c’est eux, aux côtés des candidats qui porteront nos couleurs 
dans la campagne à venir. 

•• En mars prochain, la gauche dirigera le département 
depuis 4 ans. Quels sont les éléments principaux de 
notre bilan ? 

Nous avons choisi de nouvelles priorités d’action, pour faire de 
la Loire-Atlantique un département solidaire. Solidarité entre les 
hommes et femmes tout d’abord, avec d’importants efforts pour 
l’insertion des personnes défavorisées. Avec un accompagnement 
humain exceptionnel vers l’emploi durable, avec 
aussi des milliers de contrats  aidés, et bientôt 
l’expérimentation du RSA, revenu de solidarité 
active, notre département compte aujourd’hui 
moins de RMIstes que sous nos prédécesseurs ! 
Des moyens importants apportés également 
pour la prise en charge des personnes âgées et handicapées, pour 
l’insertion des jeunes, 2500 contrats de soutien à l’autonomie 
des jeunes, le recrutement de 150 jeunes non-qualifiés dans les 
services départementaux, pour la petite-enfance, l’adolescence 
avec la Maison départementale et l’enfance en danger.

La solidarité entre les territoires, ensuite, avec des contrats de 
territoire qui prennent mieux en compte la richesse et la diversité 
des territoires afin de répartir les aides financières du départe-
ment de manière équitable. Nous aidons les collectivités à réaliser 
des équipements et des aménagements, mais en discutant, pour 
favoriser des projets communs pertinents, et rendre la dépense 
publique – du moins celle du Département – plus juste et plus 
efficace.

Nous avons complètement re-
lancé le réseau départemental de 
transports, avec un tarif unique 
à 2 euros : Lila, c’est 60 % de 
voyageurs en plus en un an ! 
Concernant l’éducation enfin, 
notre volonté de construire et 
rénover 15 collèges en 10 ans 
s’est déjà illustrée par l’ouverture 
des établissements à Aigrefeuille-
sur-Maine et Vertou, et l’année 
prochaine à Sainte-Pazanne. 
Offrir les meilleures conditions d’enseignement à tous les élèves 
de Loire-Atlantique participe pleinement à l’égalité des chances, 
telle que la conçoivent les socialistes.

••• Et quels seront les grands projets du Conseil gé-
néral à partir de 2008 ? 

Nous prenons ces élections très au sérieux, en travaillant de-
puis quelque temps sur une plate-forme électorale. Elle sera 
largement présentée et débattue au cours des quatre réunions 
territoriales, mais d’ores et déjà, je peux dire que nous voulons 
pousser plus loin la solidarité et le développement durable, et 
faire vivre une citoyenneté départementale. Je souligne l’impor-
tance de la démocratie participative au niveau départemental, 

et celle des citoyens vis à vis de l’action publique 
ou regroupés au sein des associations. Tous ont 
un rôle majeur à jouer dans l’analyse des besoins 
des territoires et dans la participation à la dé-
cision publique, à partir de leur expérience de 

terrain... Au-delà des équipements et infrastructures, collèges, 
zones d’activités, que nous avons déjà programmés, le Conseil 
général s’impliquera plus fortement dans la maîtrise territoriale : 
en soutenant la construction de logements pour tous, en propo-
sant toujours plus d’alternatives aux déplacements automobiles, 
en protégeant davantage d’espaces naturels, en favorisant cer-
taines activités économiques responsables comme la production 
d’énergies renouvelables, le tourisme durable, une économie de 
marché qui ne soit pas ou pas seulement organisée pour le profit 
de quelques uns. A partir de mars 2008, en Loire-Atlantique, on 
entendra encore plus parler du Conseil général !•

Interview de Patrick Mareschal, président du Conseil général 

“De nouvelles 
priorités d’action”

Réunions “Conseil général” et “Militants socialistes”  
Organisées dans le cadre de la préparation des cantonales de 2008

• Secteurs de Châteaubriant et Ancenis
Mardi 13 novembre : Halle de Béré à Châteaubriant (20h30)

• Pays de Retz
Jeudi 15 novembre : Complexe de l’Escale de Retz (salle Milcen-
deau) à Sainte-Pazanne (20h30)

• Nantes, agglomération nantaise et Vignoble
Mercredi 28 novembre : Halle de la Trocardière (partie haute)  

à Rezé (20h30)

• Saint-Nazaire, Presqu’île et Brière
Jeudi 29 novembre : Salle René-Guy Cadou (Agora 1901)  
rue Albert de Mun à Saint-Nazaire (20h30)



“Séjour enrichissant  
à Strasbourg”

A notre arrivée au Parlement 
Européen, à la  fin de la pre-
mière  journée, nous avons 
assisté à deux déclarations, 
l’une concernant l’envoi de 
militaires au Tchad pour 
le Darfour et l’autre sur la  
situation en Birmanie. Michel 
Rocard intervenait lors de 

notre arrivée, il nous a semblé en pleine forme.
Au retour, entre Strasbourg et Paris, le Général Mo-
rillon député européen de l’UDF-Modem partageait 
notre compartiment. Un signe d’ouverture ou le 
hasard des réservations ?
Un agréable et enrichissant séjour à Strasbourg.

Jean-Pierre NIVOIX 
Carquefou

“L’Europe concrète”
Pour moi, appartenir à l’Eu-
rope jusqu’ici,  c’était faire 
partie d’une carte de géo-
graphie, comme à l’école, 
pour la France, avec en plus 
toutes les règlementations 
européennes dont nous ne 
comprenons pas forcément 
le bien fondé... Mais après 
avoir assisté à une séance 
dans l’hémicycle de Strasbourg et entendu parler en 
plusieurs langues, ça c’est du concret et on ressort 
avec l’impression qu’effectivement, l’Europe peut 
avoir une action à travers le monde, au Darfour ou 
en Birmanie.
L’euro qui en est l’application tous les jours, nous 
met à l’abri de dévaluations de monnaies, qui dans 
le passé, nous ont fait tant de mal. 

Pierre MENEUVRIER
Saint-Malo-de-Guersac

“Un voyage  
parfaitement organisé”

Voyage parfaitement organi-
sé. Accueil et installation de 
notre groupe dans un silence 
respectueux de la solennité 
du lieu dans les “balcons“ 
surplombant l’hémicycle du 
Parlement européen alors 
qu’une intervention de M. 
Rocard sur la situation au 
Darfour était en cours.

Conférences sur l’organisation du Parlement et dî-
ner en ville très convivial organisés par notre député 
européen, Yannick Vaugrenard. Nous le remercions 
vivement pour toutes ces attentions. Nous nous 
sentons ragaillardis pour les campagnes à venir, 
ayant constaté qu’«en haut», ils bossent bien.

Gérard JAUNAIS
La Turballe
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Visite à Strasbourg
Paroles de
Militants

A l’invitation de Yannick VAUGRENARD, député européen, 
c’est un groupe de 50 personnes qui s’est rendu les 26 et 27  
septembre dernier au Parlement européen de Strasbourg.

Après un départ avec le 1er TGV du matin au départ 
de St-Nazaire puis de Nantes, c’est sous un beau soleil 
alsacien que la délégation est arrivée dans la capitale 
régionale, avant de se rendre en fin d’après-midi au 
Parlement européen. Elle fut d’abord conduite à la 
tribune réservée “aux visiteurs” pour écouter les 
interventions des différents groupes politiques sur la 
situation au Darfour et en Birmanie. Puis la délégation 
fut reçue dans une salle du Parlement par M. BURBAN, 
membre du service communication afin d’évoquer 
le fonctionnement des institutions européennes. 
Il mentionna le rôle important joué par le Parlement 
depuis le Traité de Maastricht, ce dernier donnant 

depuis le 1er janvier 1993 un rôle législatif et non plus seulement consultatif à 
cette assemblée réunissant désormais 27 pays. Le Parlement européen partageant 
ce pouvoir législatif avec le Conseil des Ministres européen (qui fait office de sorte 
de Sénat).

Si les commissions dans lesquelles 
siégent les 750 députés se réunissent 
à Bruxelles, c’est à Strasbourg et cela 
6 jours par mois que les votes ont lieu. 
Aujourd’hui la contribution annuelle 
par habitant européen est de 2,50 
euros pour faire fonctionner ce Parle-
ment européen et ses 800 traducteurs, 
400 interprètes, 5000 fonctionnaires 
répartis entre Bruxelles, Strasbourg et 
Luxembourg. Pour M. Burban au discours imagé et parfois théâtral, cette somme 
ne représente donc que “le prix d’un café”.

Dans cette même salle, Yannick Vau-
grenard rejoignit la délégation après 
avoir siégé dans l’hémicycle au cours 
de l’après midi afin de prendre la suite 
du conférencier. Cela a été l’occasion 
d’échanger avec lui sur le rôle du par-
lementaire et son travail au quotidien ; 
sur l’élargissement et la question du 
maintien dans notre constitution du 
référendum pour tout nouvel entrant ; 

de nos relations avec les nouveaux pays de l’ex. bloc soviétique ; de l’ébauche d’une 
défense européenne …

Avant de poursuivre les échanges en soirée dans un restaurant strasbourgeois, 
Yannick Vaugrenard et les membres de la délégation ont posé pour la tradition-
nelle photo de groupe. Le lendemain matin fut consacré à une visite de Strasbourg  
(hélas sous la pluie) avant de reprendre un train pour le retour en Loire-Atlantique•

Visite du Parlement européen de Strasbourg
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Il y a à Nantes une section du parti socialiste 
portugais. Manuel Gomes Ferreira en est le 
secrétaire. Eclairage sur les activités de mili-
tants qui construisent à leur manière l’Europe 
socialiste de demain. 

La section nantaise du PS portugais compte 25 adhé-
rents. Elle a plusieurs rôles : suivre la politique française 
et portugaise pour expliquer les évolutions des lois 
aux résidents portugais en France, militer à Nantes en 

participant aux combats politiques locaux. « Récemment explique le secrétaire 
de section Manuel Gomes Ferreira, nous avons donné un coup de main sur la 
campagne législative de Marie-Françoise Clergeau et nous nous préparons 
pour aider sur les municipales à Nantes avec Jean-Marc Ayrault ». Les mem-
bres de la section combattent aussi la politique de la droite française. Leur action 
porte ses fruits puisqu’à la dernière élection présidentielle portugaise en 2006, la 
communauté portugaise de Nantes, qui compte 3500 personnes, a voté au 1er tour 
à 72% pour les deux candidats socialistes et seulement à 15 % pour la droite… 

Manuel Gomes Ferreira est à Nantes-Malakoff depuis 1971. Agé de 45 ans, il 
travaille dans la métallurgie à St-Herblain. Il est également président de l’associa-
tion franco-portugaise de Nantes qui compte une centaine d’adhérents. Avec ses 
camarades portugais, il a fait au printemps la campagne présidentielle de Ségolène 
Royal. Récemment, au nom de la section nantaise du PS portugais, il a proposé à la 
mairie de Nantes de baptiser une rue « 25 avril 1974, révolution des œillets » qui 
marqua la fin de la dictature salazariste. Jean-Marc Ayrault a donné son accord de 
principe. Autre proposition : le rapprochement de Nantes avec la ville portugaise 
de Braga dont le maire a déjà donné son accord. « C’est une ville socialiste qui 
a une politique sociale développée ». En juin dernier,  lors de la fête de l’asso-
ciation franco-portugaise de Nantes, Jean-Marc Ayrault a dit qu’il était favorable à 
ce rapprochement, suscitant un tonnerre d’applaudissements. A leur manière, les 
socialistes portugais de Nantes contribuent à la construction d’une Europe vivante 
et unie. Bravo à eux !•

Visite du Parlement européen de Strasbourg

Le socialisme par-delà 
les frontières

“Deux jours  
très enrichissants”

Ces deux jours passés à Stras-
bourg ont été très enrichis-
sants, tant dans les nouvel-
les rencontres avec d’autres 
amis socialistes de Loire At-
lantique, que dans la décou-
verte de cet organe majeur 
de l’Union Européenne.

 J’ai vraiment été très heu-
reuse d’avoir pu comprendre les réels pouvoirs de 
cette institution qui nous représente, nous, les 500 
millions de citoyens européens. Alors pour tous ces 
enseignements, merci !

Julie BRARD
Châteaubriant

“Des réponses  
apparaissent”

Ayant voté non au référen-
dum sur la Constitution, 
mes interrogations étaient 
multiples. L’élargissement, 
l’Europe sociale tant atten-
due etc…Je dois d’abord 
dire le respect pour Yannick 
Vaugrenard sur son accueil 
et sa pédagogie, pour ses ex-
plications sur le fonctionne-
ment du Parlement. Après ce voyage, des réponses 
apparaissent : comme la possibilité d’aller vers une 
collaboration plus étendue avec certains pays. Mais 
des doutes subsistent. Le travail semble colossal pour 
nous autres socialistes.

Vincent BESSEAU 
Nantes

“Désacraliser  
l’Union européenne” 

L’intérêt de mon inscription 
était double. Tout d’abord, 
partager un temps fort avec 
d’autres militants de tout le 
département. Mais j’avais 
également envie de désacra-
liser l’Union européenne en 
la rendant plus palpable, plus 
accessible même pour nous 
militants socialistes. La visite 

fut courte mais dense et pleine d’enseignements tant 
sur l’aperçu de son fonctionnement, par les interven-
tions entendues, une incroyable Tour de Babel qui 
marche, à 23 langues dont le gaëlique, et le plaisir de 
la présence de Yannick Vaugrenard, député euro-pé-
dagogue. C’est une visite qui conforte et qui donne 
encore plus de chair à mes convictions européennes 
y compris pour exiger plus de social dans les décisions 
communautaires.

Vincent LE LOUËT
Saint-Jean-de-Boiseau

Manuel Gomes Ferreira

Paroles de
Militants
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Municipales 2008
LE PELLERIN 

• Peux-tu te présenter en quelques mots ?  
J’ai  40 ans. Je suis mariée et j’ai quatre enfants âgés de 3 ans à 
21 ans. Après avoir travaillé à la DCN* pendant 20 ans, j’ai cessé 
mon activité en 2003. Elue en 1995 au Pellerin comme conseillè-
re déléguée à l’action sociale, je suis devenue adjointe dans le 
même secteur en 1999. En 2001, Daniel Morisson m’a demandé 
d’être sa première adjointe. A l’époque, la loi sur la parité était 
tout juste votée. Je ne suis pas féministe dans l’âme mais je crois 
réellement que les femmes doivent prendre part à la construc-
tion de notre société. J’aurais aimé que cette loi ne soit pas né-
cessaire et pour moi, il était important que mes actes soient en 
concordance avec mes pensées. Alors je me suis lancée. Après 
avoir été élue à la communication, citoyenneté et sécurité jus-
qu’en 2004, j’ai rejoint le secteur enfance, jeunesse, vie scolaire. 
La même année alors que la gauche accédait à la majorité dé-
partementale, le maire m’a confié de nouvelles tâches au sein de 
l’équipe municipale comme la gestion des conseils municipaux, 
l’animation des bureaux municipaux, le suivi du personnel… De-
puis trois ans, nous travaillons en commun. 

•• Qu’est ce qui a motivé ta candidature à la 1ère place 
sur la liste au Pellerin ? 
Il y a trois raisons principales. J’ai acquis ces dernières années 
une expérience d’élue de proximité où, comme 1ère adjointe, 
j’ai secondé le maire sortant. Je souhaite mettre à profit cette 

expérience pour la collectivité. Même 
avec la parité dans les conseils muni-
cipaux, on constate qu’encore trop 
peu de femmes s’engagent sur des 
postes à forte responsabilité. Aussi, 
je suis avant tout une femme de ter-
rain et je crois que le mandat de maire 
permet de garder cette proximité avec 
la population. Enfin et surtout, je crois réellement qu’en tant 
que femme politique, on peut agir et construire une société de 
demain plus juste et plus humaine. 

••• Quels seront les axes politiques de ta campagne ?
Depuis juin dernier, nous avons mis en place des groupes de 
travail pour construire le projet municipal 2008/2014. Ils sont 
composés d’anciens élus, d’élus actuels, de militants, sympathi-
sants mais aussi de personnes de la société civile. Nous avons à 
cœur de proposer un projet qui s’inscrive dans une dynamique 
de développement durable et de solidarité, tout en prenant en 
compte les caractéristiques sociaux économiques du Pellerin. 
Commune attractive, elle doit pouvoir accueillir une nouvelle 
population et lui permettre de s’inscrire dans son histoire. Je 
m’engage à accompagner et à fédérer toutes les énergies de 
cette équipe pour mettre en oeuvre notre projet•

*Direction des constructions navales

“Fédérer les énergies de notre équipe”
Valérie Demangeau sera tête de liste au Pellerin aux prochaines municipales. 
Dans l’entretien qui suit, elle explique sa démarche. 

SAINT-JEAN-DE-BOISEAU 

• Un mot de présentation ?
Agé de 48 ans, père de 4 enfants, 

professeur des écoles, je vis à St-Jean-de-Boiseau depuis ma pri-
me enfance. J’ai grandi dans le village de Boiseau, où ma famille 
réside depuis 4 générations. C’est dans cette famille d’ouvriers 
de l’arsenal d’Indret que j’ai appris les valeurs de justice et de 
solidarité pour lesquelles je m’engagerai plus tard. Je milite en-
suite aux Francas, un mouvement de Jeunesse et d’Education 
Populaire. En 1986, au lendemain de la défaite de la gauche aux 
législatives, j’adhère au PS, et en 1987, à mon retour à St-Jean-
de-Boiseau, je m’engage aux côtés de Camille Durand pour pré-
parer les municipales de 1989. A cette période, je deviens aussi 
secrétaire de la section du PS.

•• Qu’est ce qui a motivé ta candidature à la tête de la 
liste de gauche ?
Les choses se sont faites naturellement. Elu depuis 1989, j’ai suc-
cessivement eu en charge les finances, la communication, le sport, 
l’enfance et la jeunesse, et aujourd’hui l’urbanisme. En 2001, 
Camille Durand, maire de la commune depuis 1977, a annoncé 
que c’était son dernier mandat. Compte tenu de mon expérience 
d’élu, de ma connaissance de la commune, mais aussi de mon 
envie d’agir pour elle et pour ses habitants, j’ai fait acte de candi-
dature et j’ai été désigné pour conduire la prochaine liste. 

••• Quels seront les axes politiques de ta campagne ?
Pour moi, poursuivant l’action engagée, il s’agit de mettre en œuvre 
un projet novateur qui réponde aux enjeux politiques actuels. Avec 
la future équipe de Gauche, nous devrons aller de l’avant en nous 
appuyant sur les valeurs de solidarité, de progrès et d’écoute des ci-
toyens. Nous travaillons à l’élaboration de notre programme, et notre 
réflexion s’organise autour de 4 axes. D’abord préserver et améliorer 
notre cadre de vie. Entre préservation des espaces naturels et aména-
gements urbains, notre commune doit rester ouverte et accueillante, 
tout en conservant sa qualité environnementale. 2ème axe : dévelop-
per un projet de solidarité au service de tous. Il s’agit de développer 
un projet social intergénérationnel intégrant tous les besoins de la vie 
: la santé, la formation, l’emploi, le logement, les loisirs et l’accès à la 
culture. 3ème axe : construire une identité culturelle. En s’appuyant sur 
la spécificité du site du Pé, parc et château, nous mettrons en œuvre 
un projet original de diffusion culturelle qui interpellera tous les Boi-
séens, et participera au rayonnement de notre commune. Enfin, et 
c’est notre 4ème axe, rencontrer la population et faire vivre le débat. 
Pour améliorer l’engagement citoyen, nous animerons des espaces 
de rencontres et d’échanges avec les habitants. Cette démarche dé-
butera dès cette fin d’année dans le cadre d’une précampagne que 
je désire riche en échanges et en foisonnement d’idées•

“Solidarité, progrès, écoute“
Pascal Pras sera tête de liste à St-Jean-de-Boiseau en mars prochain. 
Il nous explique sa démarche et les axes de sa campagne.



• �

Le choc des  
civilisations 

n’aura pas lieu
Le démographe et anthropologue Emma-
nuel Todd, petit-fils de l’écrivain Paul Nizan, 
signe avec Youssef Courbage, également 
démographe, un essai qui tord le cou au 
fameux choc des civilisations, et démontre 
que nous pourrions nous acheminer vers 
une convergence. Les auteurs établissent 
une corrélation entre deux facteurs essen-
tiels du développement humain. D’abord, 
l’alphabétisation, presque toujours accom-
pagnée d’un reflux du religieux. Ensuite, la 
baisse du taux de fécondité, qui découle 
presque naturellement du phénomène 
d’alphabétisation, et précipite le déclin des 
religions, natalistes par essence. Quant au 
décollage économique, mis en avant par 
nos sociétés occidentales pour expliquer 
les progrès de l’humanité, il serait plus une 
conséquence de l’alphabétisation que sa 
cause principale. 

Dans les pays musulmans, la remise en 
cause de l’autorité du père, figure centrale 
et protectrice de la famille après Dieu, exa-
cerbe les tensions. « L’intégrisme n’est 
qu’un aspect transitoire de l’ébranle-
ment de la croyance religieuse dont 
la fragilité nouvelle induit des com-
portements de réaffirmation », notent 
Courbage et Todd.

Le prétendu et inévitable « choc des civi-
lisations » tiendrait surtout du leurre pour 
dissimuler l’impitoyable guerre économi-
que, sur fond de maîtrise des ressources 
énergétiques, que mène le bloc occidental 
aux nations du Sud. En réalité, selon les 
auteurs, on va surtout vers une conver-
gence des civilisations qui peuplent notre 
vieille terre, ce qui est plutôt rassurant•

“Le Rendez-vous des civilisations” par 
Youssef Courbage et Emmanuel Todd, 
aux éditions de la République des 
idées. 176 pages-12,50 euros

À Lire

Le résultat de l’élection cantonale partielle de Pornic du 7 
octobre m’a bien entendu profondément déçu. Un faible taux 
de participation (35%). 2 électeurs sur 3 sont restés chez eux ! 
Un score de 37.87% au second tour soit près de 10 points 
de moins qu’en 2004. Avec la victoire de Patrick Girard, les 
pouvoirs sur nos communes vont continuer un temps d’être 
tenus par les mêmes hommes tous issus des mêmes courants 
politiques. De l’avis général, la campagne s’était pourtant bien 
déroulée. J’avais simplement oublié un élément important : 
les citoyens ne se mobilisent que pour ce qui leur semble être 
un enjeu important. A leurs yeux, cette élection ne l’était pas. 
La conséquence immédiate ? Les électeurs proches du pouvoir en place se sont sentis 
plus concernés et sont venus voter. La grave méconnaissance des compétences des 
différentes collectivités territoriales est un frein au développement démocratique. C’est 
d’autant plus vrai que cette méconnaissance touche en priorité les électeurs de Gauche. 
Pourtant, ces compétences sont essentielles : collèges, routes, transports, solidarités, 
développement économique…

Je m’interroge sur la nécessité du vote obligatoire : les citoyens peuvent-ils seulement 
toucher les dividendes des politiques publiques sur un département et dans le même 
temps, ne pas juger utile de participer à l’élection des seuls décideurs que sont les 
Conseillers généraux ? Il faudra bien trancher un jour. Si cette expérience me servira à 
titre personnel, elle doit surtout servir celles et ceux qui sont sensibles à notre discours 
progressiste : allez voter dès le 1er tour et n’attendez pas le dimanche suivant ! Cela 
doit être vrai en mars 2008.

Le résultat de cette élection est regrettable pour la démocratie, l’avenir de nos territoires 
et de ses habitants, mais c’est aussi une motivation forte pour continuer à se battre. 
C’est donc avec honneur et détermination que j’ai accepté de conduire la liste d’oppo-
sition municipale à Pornic. Les combats que l’on ne gagne pas sont d’abord les combats 
que l’on ne mène pas !•

Jérôme PUYBAREAU

Élection cantonale partielle 
de PORNIC - 30 septembre et 7 octobre

“Une motivation pour 
continuer à se battre !”

Il ne s’agit pas de moyenne d’âge, mais 
du développement de l’organisation de 
jeunesse autonome de la famille socia-
liste.

Nos forces militantes n’ont cessé de croître 
à travers le mouvement du CPE et les cam-
pagnes présidentielle et législatives. Nous 
nous sommes réorganisés pour mieux 
couvrir le territoire du département, et 
disposer de petits groupes militants réac-
tifs et inventifs. Nous serons d’autant plus 
opérationnels et mieux organiser pour 
les élections municipales et cantonales à 
venir.

Ces groupes, comme on les appelle au 
MJS, réunissent de 3 à 20 militants. Cinq 
d’entre eux se trouvent dans l’aggloméra-
tion nantaise :

• le groupe Nantes Centre (militants des 
1er et 3e cantons) ;

• le groupe Nantes Ouest (militants des 
4e et 5e cantons) ;
• le groupe Sud Agglo (Ile de Nantes, 
10e canton nantais, Rezé, Saint-Sébastien, 
Bouguenais,...) ;

• le groupe Ouest Agglo (6e, 7e et 
11e cantons nantais, et Saint-Herblain,  
Orvault, Sautron, Couëron et Indre) ;

• le groupe Est Agglo (2e, 8e et 9e can-
tons nantais, Carquefou, Sainte-Luce,  
La Chapelle-sur-Erdre...).

Deux autres organisent l’activité militante 
des camarades autours de Saint-Nazaire 
et Pont-Château.

Bien entendu, nous sommes désireux de 
travailler avec nos aînés du PS, les secré-
taires de section sont donc invités à nous 
contacter•

Contact :  mjs44@hotmail.com

Le MJS grandit !
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• Les militants socialistes souhaitant déposer leur candidature sur les prochaines listes 
municipales pourront le faire du Lundi 19 au samedi 24 novembre auprès de la tête de 
liste socialiste et du secrétaire de section concerné.
(Ce calendrier de dépôt est indicatif, certaines têtes de liste et sections ayant déjà 
ouvert la période de dépôt des candidatures) `
• Le vote de la liste des socialistes aura lieu dans les sections entre le lundi 10 décembre 
et le vendredi 21 décembre.
• Ratification par le conseil fédéral de janvier des listes municipales.

Municipales 2008
Dépôt des candidatures

Cantonales 2008
4e canton de Nantes

Sur ce canton réservé à une candidature  
feminine, la procédure de désignation est dé-
sormais ouverte.

Dépôt des candidature entre le 29 octobre et 
7 novembre auprès de la Fédération et de la 
secrétaire de section de Nantes Ouest. 
Dès le 8 novembre, la Fédération procédera 
à l’envoi des professions de foi aux militants 
socialistes du 4ème canton. Ce courrier pré-
cisera le jour et le lieu du vote.

Compte tenu des contraintes techniques 
liées au bouclage de ce numéro d’Ensemble, 
nous n’évoquerons les résultats que dans  
notre prochain numéro.

• Raymond, peux-tu en quelques mots nous dire 
pourquoi tu as été poursuivi devant le tribunal 
correctionnel ?
Il est difficile de résumer en quelques mots un dossier 
concernant l’urbanisme et qui a débuté en 2005. Nous 
avons alors reçu une demande de permis de lotir de Mme 
Lesage, épouse d’André Klein, ancien directeur général des 
services du Conseil Général jusqu’en 2004 et sous-préfet 
de Rambouillet. La demande ne concernait qu’un lot. En 
tant qu’adjoint à l’urbanisme, j’ai signé un arrêté de refus 
pour 2 raisons simples: la parcelle constructible au cadastre 
n’était que de 416 m², surface insuffisante dans le secteur 
concerné ou il faut au minimum 700m², et l’accès à la par-
celle était prévu sur une zone protégée. De plus, l’Architecte 
des Bâtiments de France et la D.D.E nous avaient dans un 
premier temps adressé des avis défavorables, puis peu de 
temps après, favorables. Sur conseil de l’avocat  retenu par 
la ville, nous avons réétudié la demande. Le doute existant 
toujours sur la surface et l’accès, un 2ème refus a été signé. 
Dans la foulée, Mme Lesage-Klein a déposé un recours au Tribunal Administratif. Celui-ci, 
au bénéfice du doute, a donné raison à la demanderesse qui avait trouvé, au dernier 

moment, une solution pour l’accès à la parcelle.

Pour autant, la propriétaire a cru bon de déposer plainte au pénal. 
Après les auditions préalables faites par la brigade des recherches de St 
Nazaire, dont 5 heures pour moi, j’ai appris le 30 juillet 2007 que j’étais 
accusé d’avoir refusé le permis à Mme Lesage-Klein en raison de ses 
opinions politiques !!!… Le paradoxe, c’est que j’avais signé le permis 
de lotir le 12 juin 2007 ! 

•• La décision de relaxe du mardi 2 octobre dernier par le 
Tribunal correctionnel de St Nazaire est sans nul doute une 
satisfaction personnelle pour toi ?
Le Tribunal Administratif est l’instance judiciaire qui arbitre les conten-
tieux entre les particuliers et les collectivités. Par contre, déposer plainte 

au Tribunal d’instance pour un différend en urbanisme devient inquiétant. Même si l’on a 
la conscience tranquille et que l’on est certain d’avoir agi avec rigueur et équité, ce n’est 
jamais agréable de comparaître au tribunal. 

Je suis bien sûr satisfait de la décision du jugement du 2 octobre. Cette relaxe concerne 
aussi tous les élus savenaisiens. Ce dossier de permis de lotir a été géré collégialement 
au sein d’un groupe de travail « urbanisme et droit du sol » composé de 5 élus qui se 
réunissent  2 fois par mois avec le service urbanisme  et aussi en relation  avec le Bureau 
Municipal. 

Enfin, je constate que la presse quotidienne a fait une large place à ma comparution 
du 18 septembre mais a été très brève pour annoncer le jugement en ma faveur du 2 
octobre•

Dernière minute : Le Parquet de St-Nazaire a décidé de faire appel du jugement du 
tribunal correctionnel relaxant Raymond Cerclier devant la Cour d’Appel de Rennes.

2 Questions à Raymond Cerclier 
adjoint à l’urbanisme à Savenay

“Je suis satisfait de  
la décision du tribunal”

Municipales 
à Ste-Luce-sur-Loire


